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Hamandes (a) que fon talent eft celui des
vers. Sa pocfie eft facile & riante 4 fes pein-
tures intéreffantes & naturelles, fa touche Ié-
gere & piquante. Peint-il les vallons, les
bois , les vergers , les ruiffeaux, ce font des
lieux fimples & agreftes , mais & tranquilles
& fi beaux, fi délicieux par leur ifolement,
par les fleurs qui les décorent, par les par-
fums des plantes , par le murmure des fon-
taines, par le concert des oifeaux , par le
filence des bois, que lon foupire aprés la
jouiffaince & que PPon voudroit déja y promener
fes réveriee. L’homme champére & caltiva-
teur , prend fous fen pincean le méme mtérét,
O fortunacos nimivm , [ua [t bona norint,
gricolas !
Wous citerons quelques morceaux propres
3 faire juger des talens du pocie paftoral.
... Toi,cher N*#*%, qui dans cet humble
abile o
Coules des jours heurcux ignoré de la villes
Qui te plaisavec moi {or los bords des ruifisaux,
Dans les bois, les vallons, a 'ombre des or-
meaux ;
Viens, contemplons aflis {ur la fratche verdure,
Les charmes qu’aux beaux jours nous offie la
nature:
Les malheureug humains qu’enferment les cités,
¥ le riche infenfible "ignorent ces beauiés.
Non, ce nweft pas pour cux que fe leve 1'aurore,
Que la terrc au printems {e pare & fe colorey
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quiun fuccés marqué dans ln poéfie de deux
fangues fi étrangement  difidrentes, eft une
shofe s - rave,



